
Contre les violences policières, 
soutien aux grévistes de la faim !

abaslescra.noblogs.org  //  anticra@riseup.net
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DEPUIS PLUSIEURS SEMAINES, DE NOMBREUX.SES PRISONNIER.ES SONT EN LUTTE DANS LES CRA DE VINCENNES, 
MESNIL-AMELOT ET OISSEL (PRÈS DE ROUEN) ET À PLAISIR PLUS RÉCEMMENT. POUR LES SOUTENIR, PLUSIEURS 
RASSEMBLEMENTS ET PARLOIRS SAUVAGES ONT EU LIEU.

LUNDI 21 JANVIER 
AU CRA DE VINCENNES.

Nous sommes une soixantaine de per-
sonnes à la sortie de la gare RER de Join-
ville. Deux bagnoles de police nous yat-
tendent. On part en cortège avec une bande-
role en tête “NOUS DANSERONS SUR LES CENDRES 
DE RÉTENTION”. Une voiture de flic nous suit. Au 
premier croisement, les flics tentent de nous 
dissuader d’avancer en direction de l’arrière 
du CRA, et nous intimentde tourner à droite 
vers l’avant du centre où nous ne pouvons 
être entendu.e.s des personnes à l’intérieur. 
Après une ou deux minutes d’indécision, 
nous décidons de continuer à avancer malgré 
les flics et d’occuper la route. Ils tentent de 
nous en empêcher, mais sont trop peu nom-
breux. Quelques personnes passent, puis 
c’est tout le cortège qui déborde la petite 
dizaine de flics en prenant toute la route.
Ils  tentent  à plusieurs reprises  de  nous  blo-
quer, mais n’y parviennent jamais. Le cortège 
est trop mobile pour eux. Des personnes se 
faufilent entre les keufs, qui tentent de les rat-
traper, pendant que d’autres changent de voie. 
Débordés, ils utilisent souvent leurs gazeuses, 
mais cela n’y change rien. Une camionnette 
de police tente de faire barrage, mais nous 
parvenons à la dépasser elle aussi et arrivons 
à portée de voix  du Centre de rétention. La 
ligne de flics face à nous (maintenant plus 
nombreux,  armés de LBD et de quelques 
chiens)  ne nous empêche pas de nous faire 
entendre de l’intérieur. “LIBERTÉ POUR TOUTES ! 
AVEC OU SANS PAPIERS !”, “PIERRE PAR PIERRE, MURS 
PAR MUR, NOUS DÉTRUIRONS LES CENTRES DE RÉTEN-
TION !“, “LES CRA EN FEUX, LES CONDÉS AU MILIEU 
!”, “SOLIDARITÉ AVEC LES SANS-PAPIERS”, “HURRYA 
! LIBERTÉ ! AZADI !” “NI POLICE, NI CHARITÉ ! VIVE 
LA LUTTE DES SANS-PAPIERS !”. Ils nous entendent 
et nous les entendons. Nous gueulons ainsi 
pendant un bon quart-d’heure, avant de repar-
tir. Les flics avancent et se rapprochent de 
plus en plus. Une fois sur la route, ils nous 
poussent sur le trottoir. Il finnissent par nous 
nasser sur une butte à proximité de la route. 

Quelques unes ont 
réussi à esquiver la nasse, et 
se sont rassemblées à proximité.  Les 
flics nous proposent de quitter la nasse, indivi-
duellement ou en petits groupes. A l’exception 
d’une ou deux personnes, nous refusons de 
nous séparer. Après plus d’une heure dquin-
zainee nasse, ils décident de nous raccompa-
gner à la gare RER. Nous repartons tous.tes 
ensembles en enjambant les portiques.
Parfois la simple présence de flics nous 
dissuade d’emblée d’aller au bout de nos 
envies, surestimant les moyens qu’ils ont 
d’empêcher que nos actions aient lieu. De 
tels exemples montrent qu’il ne faut pas se 
résigner trop précipitemment,mais plutôt 
tenter le coup et peut-être y arriver. C’est 
ce qui nous a permis, cette fois, de réussir 
notre coup et de nous faire entendre des 
prisonner-ère-s.

A BAS LES CRA ! 
SOLIDARITÉ AVEC 

LES ENFERMÉ.ES EN LUTTE !

TÉMOIGNAGES DE L’INTÉRIEUR:
“ON A ENTENDU DU BRUIT ET ON EST TOUS 

SORTI PEU À PEU. ON S’EST MIS 
A CRIER. MAIS VITE Y A EU LA POLICE. 

ILS ÉTAIENT NOMBREUX, ILS NOUS ONT CRIÉ :
” RENTREZ DANS LES BATIMENTS !”. 
ON AVAIT PAS TROP ENVIE DE SE FAIRE TAPER 

ALORS JE SUIS RENTRÉ VITE.“

“POUR MOI C’ÉTAIT BIEN. J’AI PU CRIER ET 
FAIRE DU BRUIT. PAR CONTRE Y A PLUSIEURS 
GARS QUI SE SONT FAIT TAPER JE CROIS. ILS 
PARLENT PAS FRANÇAIS ALORS JE SAIS PAS 
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“POUR MOI C’ÉTAIT BIEN. 
J’AI PU CRIER ET FAIRE DU BRUIT. 
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MERCREDI 23 JANVIER 
AU MESNIL-AMELOT

“ON A ENTENDU CRIER LIBERTE ! 
ON EST TOUS SORTIT POUR CRIER LI-
BERTÉ. LES POLICIERS SONT VENUS 

ET ONT FERMÉ LES PORTES. 
C’EST LE MOMENT OÙ FAUT PAS ÊTRE 

VIOLENT EN PREMIER. 
ON A CONTINUÉ À CRIER LIBERTÉ.

DES COPAINS ONT COMMENCÉ 
À JOUER AVEC DE LA NEIGE 

ET LÀ LES FLICS ONT VOULU NOUS FAIRE 
RENTRER EN ÉTANT VIOLENTS.
    ILS ONT DIT QUE DEHORS 

Y AVAIT 5 PERSONNES. 
ON LEURS A DIT QUE NOUS 

ON S’EN FOUTAIT, MÊME SI Y AVAIT 
QUE 2 PERSONNES ON ÉTAIT CONTENTS.

 EN FAIT ILS SONT FAIBLES,
 C’EST POUR ÇA QU’ILS MENTENT TOUT 

LE TEMPS. NOUS ÇA NOUS A FAIT 
DU BIEN DE POUVOIR MANIFESTER 

EN MÊME TEMPS QU’À L’EXTÉRIEUR, 
DE PAS ÊTRE TOUT SEUL.

    MÊME DANS LES CHAMBRES 
ON ENTENDAIT ! C’ÉTAIT TROP STYLÉ ! 
APRÈS ÇA ON A TOUS BEAUCOUP TROP 

BIEN DORMI, BEAUCOUP MIEUX QUE 
D’HABITUDES AU CENTRE. 

ON A PLUS LA CONFIANCE. 
FAUT QU’ON CONTINUE MAINTENANT.

TÉMOIGNAGES DE L’INTÉRIEUR:

POUR RAPPEL :

 ON S’ORGANISE À 
L’EXTÉRIEUR EN SOLIDARITÉ  

RENDEZ-VOUS TOUS LES MER-
CREDI A 18H A L’ECHARDE ! 

▶ 19 RUE GARIBALDI, 
MÉTRO ROBESPIERRE 

SUR LA LIGNE 9  abaslescra.noblogs.org  
       anticra@riseup.net //
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